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L R 3 dé l i bé r a t i ons des c o m m u n e s d e -
v p d n t ê t r e a c c o m p a g n é e s d 'un dev i s s o m ­
m a i r e d r e s s é p a r l ' agent -voyer loca l , 
de*la l iste de s sousc r ip t ions qu i a u r o n t 
é té recuei l l ies , d ' u n tableau d r e s s s é d a n s 
la forme d u m o d è l e impr imé à la su i t e 
d e lacix-culaire minis lér ie l le et , en c a s 
d impos i t i ons e x t r a o r d i n a i r e s , de s p ièces 
jus t i f ica t ives prescr i les p a r les i n s t r u c ­
t ions .Ces d i v e r s e s pièces m e sc ron t # t r ans -

. mises e» doub le expédi t ion d i r e c t e m e n t 

Fou? î a f r o n q i s s e m e n t de Lille et p a r 
in te rméd ia i r e de MM . les Sou>-Pré fe t s 

p o u r l e s a u t r e s . a r rond i s semen t s . 
Ao*r*ieE, M e s s i e u r s , l ' a s su rance de ma 

cons idé ra t i on t r è s - d i s t i n g u é e . 
Le préfet du Nord. 
HEBIIE LEGRAND. 

M I N I S T È R E DE L ' I N T É R I E U R . 

Tours, le 28 novembre 1870. 
Monsieur le Préfet, le décret du 2 novem­

bre dans son article 6, dispose que la Répu­
blique viendra au secours des familles lais­
s é * sans appui par le départ de leurs sou­
tiens sous les drapeaux. 

Lorsque le gouvernement de la défense 
nationale a pris cet engagement, il avait à 
sa disposition les moyens de le réaliser dans 
une large mesure.Oes crédits spéciaux s'éle-
vaat ensemble à la somme de 50 millions 
avaient été successivement ouverts. Une com­
mission de secours et des comités départe­
mentaux on tfétejinsli tués pour en opérer la dis-
UribiUjacutS Billions font restésàladisposi-

tion du ministre des finances.Sur les 15 mil­
lions restants, la délégation de Tours, par 
l'intermédiaire du ministre de l'intérieur, a 
réparti 000,000 fr . , de telle sorte que 
14,400,000 fr . , restent à M disposition. 

-,»«_-JJ!ii2*JÙsÊ préoccupations de la défense na-
tfonVe n'ont pa^ détourné le Gouvernement 
de l'intérêt que lui inspire la situation des 
classes ouvrières éprouvées par la mauvaise 
saison et le ralentissement des travaux in­
dustriels et agricoles. Pendant qu'il organise 
des armées pour repousser l'invasion, il a 
songé à ceux que l'Age ou les imVmités ne 
permettent pas d'appeler sous les drapeaux 
et qui, dans une situation normale, vivent de 

I leur travail. 
Par décret du 28 novembre 1870, un cré­

dit de 8 millions vient d'être ouvert au mi­
nistère de l'intérieur pour l'organisation de 
travaux d'ntilité communale, qui donneront 

, aux ouvriers sans travailles atoyens d'exis­
tence indispensables. -

Déjà, "on gra id nombre de communes, 
mi lg /* les «acui té* considérables qu'elles 
seront imposés pour la défenso nationale, 
ont o rganisé des travaux de cette naiure, 
soit à l'aide de fonds communaux, soit à 
l'aide-de souscriptions ou «l'avances offertes 
par de généreux citoyens. Le Gouvernement 
désire venir en aide surtout à celles qui té­
moigneront par leurs propres efforts de l'in­
térêt qu'elles portent à la classa ouvrière. 

Vous veudrez bien, M. le préfet, por tera 
la connaissance des administrations munici­
pales cette pensée du Gouvernement. Vous 
les engagerez à vous signaler leurs besoins 
et le concours qu'elles peuvent offrir, tarit 
sur les ressources communales que par des 
souscriptions particulières. Vous me trans­
mettrez leurs demandes au fur et à mesure 
qn'eltes vous parviendrûat. 
"•••^^rra Yffwttetté relative du crédit, VÛUS ne 
devrez réclamer les secours (Je l'Etat que 
pour les communes où ces secours seront 
indispensables cl en les limitant du strict 
nécessaire. 

Vos propositions seront présentées sous la 
forme d'un tableau ci-annexé ; vous voudrez 
bien y joindre une note justifiant la demande 

Je 4ots a Jouter,\M le préfet, que le Gou-
veraOÉeem attacha la plus grande impor­
ta née i ce que testes les ressources créées 
daae ie but de veair en , aide aux ouvriers, 
soient employée» de la manière la plus pro­
ductive. Insistes auprès des administrations 
immfeipalcs poornn choix convenable dans 
la nature des travaux et sur la nécessité de 
leur bonne confection. 

Quaot à la nature des travaux, le meilleur 
emploi à faire des sacrifices de la commune 
et de l'Etat, seraitTappIfearion de ces sa­
crifices à la construction des chemins vici­
naux commencés en vertu de la loi du 11 
juillet 1868. Ces travaux ont été décidés 
avec toutes les garanties qui en assurent l'u­
tilité pour le pays. Le Gouvernement y con­
tribuera d'autant plus volontiers que les opé­
rations de la caisse des chemins vicinaux ont 
dû être provisoirement suspendues. 

Quant à l'exécution, la loi du 18 juillet 
1837 charge les maires de la direction de 
tous travaux' auapiieji iax an point de vue 
administratif t rBnaacier . 

En ce qui touelia tpécteleoient les che­
mins vicinaux, l'article 11 de la loi du 21 
mai 1836 y a pourvu pour la création d'a­
gents possédant les connaissances techniques 
nécessaires pour appliquer les procédés les 
Plus avantageux au poiat de vue la .solidité 
et de Wconomic. j j f . i * 

Pour que chacun conserve ta part de res­
ponsabilité qui lui incombe, il faut, une fois 
les questions de.trace et de dépenses réso­
lues par l'administration oiuettipale, que IQS 
agents conservent toute indépendance poul­
ies détails de confectiaotet pour la réception. 
Les maires devront, d'ailleurs, comprendre 
que leur contrôle ser* d'autant plus efficace 
qu'ils interviendront moins dans le mode 
d'exécution. J'ai cru devoir insister sur cette 
séparation des attributions, parce qu'elle 
présente des garanties que supprime trop 
souvent la confusion, a^r assiste.dans la di­
rection d e s ^ e * » ) " » ^ * 

J'espèreC}0> tes7 idfciéuaes tiendront à 
s'associer aux efforts du Gouvernement pour 
soulager les misères inséparables de la guerre, 
tout en assurant l'exécution de travaux 
utiles, 

Vous ne perdrez pas de vue cependant, 
Monsieur le préfet, que la défense nationale 
est le suprême intérêt comme elle est le su-
prême devoir. C'est elle qui doit avoir le 

• 
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: place dans les pi éoccupations du 
, s'il arrivait que des communes, par 
ifices fails pour le salut de la patrie, 
darn l'impossibilité de pourvoir aux 
a qui sont l'objet de la présente cir-
ce sont celles-là surtout qui devraient 
sur les subventions du Gouvernc-

ez, Monsieur le Préfet, l'assurancede 
.idér.ilion très distinguée. 

Le ministre de l'intérieur et de 
guerre, 

Léon GAMBETTA. 

Par le Ministre : 
Le secrétaire général délégué du 

département de l'intérieur, 
Jules CAZOT. 

•Une de s n o m b r e u s e s ins t i tu t ions de 
cha r i t é qui on t éch-s à Rouba ix d e p u i s la 
t e r r ib l e cr i se q u e n o u s t r a v e r s o n s , l 'œu­
v re de s fourneaux économiques es t d a n s 
un é ta t de p rospér i t é q u e n o u s s o m m e s 
h e u r e u x d e cons t a t e r : les locaux ou se 
d i s t r i b u e n t q u o t i d i e n n e m e n t les a l imen t s 
p r é p a r é s sont l i t t é ra lement e n c o m b r é s 
de v i s i t e u r s . 

Les membres du Cercle de V Industrie, 
qui ont eu la p r e m i è r e idée de cet te œ u ­
vre , ont m o n t r é et m o n t r e n t encore le 
fdus g r a n d dévouemen t ; non - seu l emen t 
e p a u v r e t rouve au< fourneaux économi­

q u e s u n e n o u r r i t u r e a b o n d a n t e et b ien 
p r é p a r é e , m a i s encore il y es t reçu avec 
l'affabilité et la dé l ica tesse d u e s à l ' indi­
gence et au m a l h e u r . 

Nous p r é s e n t o n s à ces g é n é r e u x b ien ­
fai teurs d e s m a l h e u r e u x nos p lus s incè­
r e s félicitations p o u r l 'excellent r é su l t a t 
qu ' i l s ont ob tenu ; g r â c e à eux , l ' ouvr ie r 
rouba i s i en si d igne d e no t re in té rê t peu t 
s u p p o r t e r , s a n s t rop de pr iva t ions le 
t e m p s d ' é p r e u v e s d a n s lequel n o u s 
v i v o n s . 

Adoption des caisses de secours dans 
les bataillons des mobiles et gardes 
nationaux mobilisés du Nord de la 
France. 

H i e r , 12 d é c e m b r e , d a n s u n e r é u n i o n 
où se t rouva ien t M. le géné ra l Rob in , 
son é ta t -major , a insi que les colonels et 
c o m m a n d a n t s de s so ixante ba t a ' l l ons de 
g a r d e s na t ionaux mob i l i s é s du N o r d . 
M,, le p rofésscqr Alfred Houzé de l 'Aul­
noit . m e m b r e a d m i n i s t r a t e u r du comité 
centra l de s b lessés du nord de la F r a n c e , 
dé légué p o u r la" créa t ion d e s ca i s ses de I 
s ecou r s d a n s les ba ta i l lons d e s mobi les 
et d e s g a r d e s na t ionaux mobilisé»" d e s 
'dépar tement* du^-Nocd, . du Pas - t i e -Ca-
la is , de l 'Aisne et de la. S o m m e , a é té 
appelé à expose r le b u t et le fonct ionne­
m e n t d e s ca i s ses d e s e c o u r s q u i , d a n s 
c h a q u e batai l lon, do ivent concour i r sous 
la direct ion d ' un conseil de famille, à 
l 'o rganisa t ion de l ' a m b u l a n c e , à amél io­
r e r l e scond i t i ons hyg ién iques d e s hom­
m e s en c a m p a g n e et à a s s i s t e r a p r è s la 
g u e r r e les b lessés et les familles p r ivées 
de l eu r s sou t i ens n a t u r e l s . 

Dès son en t r ée , M. le géné ra l Rob in , 
c o m m a n d a n t s u p é r i e u r d e s g a r d e s na ­
t ionaux mobi l i sés d u Nord e x p r i m a éh 
q u e l q u e s n ior t s le b u t de la mission du 
dé l égué du comité cent ra l de secou r s et 
lui d o n n a la paro le : 

« Ce n ' e s t p a s s a n s une ce r t a ine a p ­
p r é h e n s i o n , d i t M. le dé l égué , q u e j ' a i 
aoeepté l ' h o n n e u r q u e v o u s m 'avez fait 
de ven i r au sein de vo t re b r i l l an te r é u ­
n ion , expose r le b u t d e l ' œ u v r e h u m a n i ­
ta i re qu i v o u s es t p r o p o s é e . Q u a n d on 
rempl i t u n e g r a n d e et belle miss ion et 
q u ' o n se t r o u v e au mil ieu d ' h o m m e s d e 
c œ u r , les t aches l e s p l u s l ou rdes d e v i e n ­
nen t faciles et a g r é a b l e s . 

Excusez -moi , m e s s i e u r s , de n ' avo i r 
pu tous vous v i s i te r , l ' ennemi es t à nos 
por t e s , le t emps p r e s s e , et c h a q u e mi t 
n u t e q u e n o u s p e r d o n s es t de n a t u r e à 
d i m i n u e r et à p a r a l y s e r nos m o y e n s d e 
défense , 

M. le dé légué a d ' a b o r d fait conna î t r a 
q u e , p a r sui te -de l ' inves t i s sement do 
P a r i s , le cgniité oent ra l d e secou r s aux 
b les sés , p r é s idé p a r M. d e F lav igny e t 
p a r M. le v icomte de ftlelun, v i ce -p rés i ­
d e n t , s 'é ta i t v u d a n s la nécess i té de se 
d iv i se r e t d e confier à q u e l q u e s comi tés 
le soin d e r é p a r t i r les s ecou r s s u r toute 
la surfaco de la F r a n c e . 

Le Comité du Nord , composé de M. le 
comte d e Melun, p ré s iden t , e t d e MM. 
L é o n a r d Danel , L o n g h a y e , Ven te , Di-
g a r d et Houzé d e l 'Aulnoi t , c h a r g é s p é ­
c ia lement d u N o r d de la F r a n c e , p e n s a n t 
q u e le p r e m i e r devo i r d e toute société , 
ayan t p o u r miss ion d e p o r t e r s ecou r s 
aux b l e s sé s , é ta i t d e les faire a r r i v e r r a ­
p i d e m e n t et en t e m p s ' o p p o r t u n , ava i t 
songé -, dan's sa séance du 28 n o v e m b r e 
d e r n i e r , à la c réa t ion d ' u n e ca i sse d e s e ­
c o u r s d a n s c h a q u e bala i l lon d e s mob i -
sés , afin de p e r m e t t r e aux v ic t imes d e 
la g u e r r e et a u x t émoins d e s in for tunes 
de nos so lda t s , d ' a p p o r t e r e n x - m ê m e s 
et i n s t a n t a n é m e n t le r e m è d e à côté d u 
m a l . 

Le comi té , en p r o p o s a n t cel te c r éa ­
t ion , a d i t le dé l égué , a la ferme convic­
tion q u e tous les comi tés d e s e c o u r s 
a insi q u e tou tes les munic ipa l i t é s e t les 
familles de s mobi l i sés lu t t e ron t de p a ­
t r io t i sme et d e d é v o u e m e n t p o u r fourni r 
à c h a q u e ca i sse de secou r s d e l e u r s ba ­
tai l lons respect i fs les r e s s o u r c e s qui dot -
v e n t amél io re r et fortifier la s an t é d e 
n o s dé fenseur s e t les m e t t r e a ins i à m é ­

mo de lu t t e r a v a n t a g e u s e m e n t con l re 
l ' ennemi qu i r u ine nos c a m p a g n e s , b r û l e 
nos vil les et nos vi l lages ni rouleaux p ieds 
le sul s ac r é de la pa t r i e . 

i> Î dé l égué cl on no ensu i t e lec ture il s 
st iî u t s d e s t i n é s à faciliter la surve i l lance 
et i.i d i s t r ibu t ion de s fonds q u e chaqu : 
bata i l lon à l ' heu re du d a n g e r p o u r r a 
t rouve r d a n s sa ca isse de s e c o u r s . 

Dos cons idé ra t i ons d a n s lesquel les il 
e s t e n t r é , il r é su l t e q u e tout h o m m e 
b le s sé s u r le c h a m p de bata i l le et confié 
à d e p a u v r e s p a y s a n s , p o u r r a obteni r 
avec l 'hospi ta l i té le s o u l a g e m e n t que né ­
cess i tent i m p é r i e u s e m e n t s e s nobles 
b l e s s u r e s . 

Une s o m m e d ' a r g e n t accordée p a r le 
Conseil de famille, a s s u r e r a i t le t r a i t e ­
m e n t i m m é d i a t et p e r m e t t r a i t de conjurer 
ces fâcheuses compl ica t ions des p r e ­
mie r s j o u r s , p l u s t e r r ib les et plus m e u r ­
t r iè res q u e les ba l les d e l ' ennemi . 

Une d e s appl ica t ions les p lus fécon­
des de la Caisse do secou r s confiée à 
c h a q u e bata i l lon, se ra i t de faciliter en 
q u e l q u e s h e u r e s , a ajouté M. le dé légué , 
l 'o rganisa t ion de c h a q u e pet i te a m b u ­
lance , tout en lui p e r m e t t a n t d ' ê t re r e ­
nouve lée sitôt épu i sée . 

Cette décen t ra l i sa t ion de secour s por ­
tée à ces d e r n i è r e s l imites e s t de n a t u r e 
à p a r e r à toutes les éven tua l i t é s de la 
g u e r r e et à ne pas la i sse r u n e in for tune 
s a n s a s s i s t ance et s a n s consola t ion . 

Que nos so lda t s ai l lent donc b r a v e ­
m e n t au feu, la p révoyance les p ro tège 
de son égide tu té la i re et ils n 'on t p lus à 
c r a i n d r e la faim et l ' abandon , ces e n n e ­
mis p l u s implacab les q u e celui qu ' i l s 
comba t t en t . 

Et la pensée de savoi r , q u ' a p r è s la 
g u e r r e , s ' i ls sont b lessés ou si l e u r s fa­
milles r e s t e n t s a n s sou t ien , leur can ton 
tout en t ie r , r e p r é s e n t é d a n s leur b a t a i l ­
lon, a s s u r e r a leur aven i r , n 'es t -e l le pa s 
p r o p r e à les faire m a r c h e r s a n s la moin­
d r e p réoccupa t ion à l ' ennemi qui n o u s 
o p p r i m e ? 

Quoi do p lus conso lan t pour eux q u e 
de savo i r qu ' i l s a u r o n t un jou r c o m m e 
sou t i ens et p r o t e c t e u r s l eu r s frères d ' a r ­
m e s , q u i a u r o n t ass i s té à leurs ac t ions 
h é r o ï q u e s et a u r o n t p u appréc ie r l eu r 
c o u r a g e ? 

Ce beau t hème , exposé avec c œ u r et 
convict ion d e l à p a r t d u dé légué , a e x c i t é 
au sein de cet te n o m b r e u s e et b r i l l an te 
réun ion d'officiers s u p é r i e u r s , de nob les 
s e n t i m e n t s d ' i n t é r ê t s et d'affection p o u r 
nos compa t r i o t e s et les révéla t ions i n s ­
t an t anées de d o n s t rès i m p o r t a n t s faits à 
ce r t a ines ca i s ses , on t prouvé q u e nos 
-soldats.n» j iouvii ient rien avoir à r e d o u ­
ter sous la c o n d u i t e de cl iefsdont la vigi­
lance p o u r a s s u r e r l eu r b ien-ê t re ,ne pou­
va i t ê t r e s u r p a s s é e q u e p a r le c o u r a g e e t 
le sang-froid d e v a n t l ' ennemi . 

M . le géné ra l Robin p r i t oesuile la pa­
role e t a d i o s s a en t e r m e s élevés d e s r e -
m e r c î m e n t s au Comité in t e rna t iona l . Il 
ins is ta s u r les se rv ices qu' i l s'*tn il efforcés 
de r e n d r e d e p u i s le d é b u t d e la g u e r r e , 
à nos b r a v e s so lda t s . P u i s , ilfit r e s s o r t i r 
les a v a n t a g é s q u e les caisses de secou r s 
é ta ien t appe lées a r e n d r e d i n s c h a q u e 
ba ta i l lon . « J ' a p p r o u v e cl j ' a u l o r i s e , 
a joula M. le géné ra l Robin, la c réa t ion 
de s ca i sses de secou r s d a n s c h a q u e ba­
taillon de s g a r d e s muhi los et d e s g a r d e s 
n a t i o n a u x mobi l i sés de ma .d iv i s i on , e t ' 
j ' e n g a g e MM. les c ô m m a i d a n t s à se 
me t t r e i m m é d i a t e m e n t en rq jpor t avec 
M . le joo tour Houzé d e l 'Ailnoit , p o u r 
ac t ive r l eu r format ion . J 'espère q u e le . 
Comité cent ra l do secou r s d t nord de la 
F r a n c e fera sen t i r su r t ou t les effets de sa 
géné ros i t é e n v e r s les caisses qu i ne 
p o u r r a i e n t pas complè tement se cons t i ­
tue r , p a r su i te de l 'état de gène de cer ­
ta ins c a n t o n s , et j e d é s i r e que les b ien ­
fa i teurs de l ' œ u v r e r e s t en t n c o n n u s d e 
l eu r s s u b o r d o n n é s , convaincu q u e ceux 
qu i d o n n e r o n t le moins seront peu t - ê t r e 
ceux qu i s ' impose ron t les f ins g r a n d s 
sacrif ices, >> 

De si nob les p e n s é e s lure i t .accuei l l ies 
avec la p l u s vive approbat ion de la p a r t 
d e s n o m b r e u x colonels e t J e s so ixan te 
c o m m a n d a n t s qu i ass is ta ient àce l t e bel le 
et imposan t e r é u n i o n , 

CAISSE DE SECOURS 
Du Bataillon Légion. 

Article I . 
Une caisse de secours est instituée dans 

le bataillon des gardes nationaux mo­
bilisés (ou gardes mobi les) . . . légion, à 
l'effet. 

1* Defaciliter l'organisation et le fonction­
nement de l'ambulance et de fournir aux 
blessés tous les soins possibles. 

2° D'augmenter le bien-être des hommes, 
soii sur le champ de bataille, soit au camp, 
soit dans les casernes. 

Article IL 
Cette caisse créée par l'initiative de la so­

ciété de secours aux blessés du Nord de la 
France est entretenue : 

i* Par les souscriptions recueillies près 
des conseils de secours aux blessés, près des 
municipalités, des familles et des mobilisés 
du bataillon. 

2* Par une retenue sur la solde fixée par 
le conseil et acceptée par le bataillon. 

Article III. 
Un conseil, sons la présidence du com­

mandant et composé du conseil de faieiHe 
du bataillon, augmenté de l'aide-major, est 
chargé de la direction et de la surveillance 
de la caisse, ainsi que de l'emploi des fonds. 

Article IV. 
Aucune dépense ne peut être effectuée 

sans avoir été proposé* par le commandant 
et v .i-.- ;i la majorité, absolue des membres 
prv.-t ni-, de Conseil. 

Article V. 
L'a minimun de 500 francs est consacré a 

la création de l'ambulance; elle est toujours 
pourvue avant toute autre dépense. 

Article VI. 
Un trésorier nommé par le conseil est 

tenu de se rendre compte de l'état de la 
caisse, au moins une fois par mois, et de 
joindre à ce compte un inventaire du maté­
riel de l'ambulance. 

Article VIL 
1 Une copie des comptes du trésorier et de 

l'inventaire est envoyée tous les mois anco-
; mité central de Lille, rue Royale, 95 . 

Il en est de même au sujet de toute diffi-
; culte ayant trait à l'interprétation des sta­

tuts qui est jugée en dernier ressort par le 
! comité. 

Article VlII . 
Après la paix, si le conseil l 'approuve, la 

, caisse continuera de fonctionner au sein du 
bataillon dans l'intérêt des blessés, des ma-

j lades ou des familles éprouvées par la 
I guerre. 
| Article IX. 

En campagne et surle champ de bataille,les 
I ambulances doivent se prêter aide et assis-
; tance. 
j Article X . 

Pour assurer le fonctionnement des statuts, 
I il peut être fait dans chaque bataillon un ré-
; glemenl intérieur. 

Vu et approuvé par le CQ-
i mitéjcentral de secours aux 

blessés du Nord de la France 
! dans sa séance du 12 dé­

cembre 1870. 
Ont signé ; 

LOXGHAYK, 
Léonard DANEL, 
VENTE. 

Le président du Comité, 
Comte DE MELON. 

Le membre du comité dé­
légué pour la création des 
caisses de secours des ba­
taillons de mobiles et des 
gardes nationaux mobilisés 
du Nord de .la France. 

Alf. HOUZÉ DE L'AULNOIT 

Une anecdote de la bataille du 2 décem­
bre : 

Le général Ducrot était sous sa tente ; 
après une journée à jamais célèbre pour le 
courage des soldats et du général, il pre­
nait du repos, assis sur un petit banc, fu­
mant sa pipe. 

Des mobiles passent, allant à la corvée. 
Ils saluent leur chef. 

— Eh bien ! les enfants, dit le général, 
s'est-on bien battu î 

— Mais, pas mal. mon général; mais pas 
si bien que vous . 

— Pas s i bien que moi ? je vais vous faire 
fusiller ; je n'ai fait que mon devoir ; est-ce 
que par hasard vous n'auriez pas fait le vô­
tre ? 

Les mobiles vont à leur travail, jetant sur 
le général un regard effrayé. Et lui de r i re . 

Dernières nouvelles 
Le préfet d e s A r d e n n e s s igna le le p a s ­

s a g e a u - d e s s u s de Mézières d ' u n a é r o s ­
ta t v o g u a n t d a n s la direct ion de la Bel­
g i q u e . 

N o u s a u r o n s d e m a i n , p r o b a b l e m e n t , 
d e s nouve l les d e P a r i s . 

Le roi d e P r u s s e , d a n s u n e d é p è c h e 
q u e n o u s a v o n s pub l i ée , d i t q u e nos 
so lda t s ont fait 50 p r i s o n n i e r s à H a m . 

Les P r u s s i e n s faits p r i s o n n i e r s à H a m , 
on le sa i t , son t a r r i v é s à Lille au n o m b r e 
d e 175 . 

La m ê m e dépêche a n n o n c e q u e le 
pos te d e H a m a été évacué : n o u s p u b l i e -
ron d e m a i n le texte d u con t r a t d e c a p i ­
tula t ion conclu e n t r e le géné ra l F a i d h e r b e 
et le c o m m a n d a n t p r u s s i e n . 

134 p r i s o n n i e r s p r u s s i e n s sont a r r i ­
vés à Ca la i s , v e n a n t de B u s i g n y . Ils on t 
s a n s dou te é té c a p t u r é s e n t r e C h a u n y e t 
la F è r e , p a r le g é n é r a l Leco in t re . 

Le 13 d é c e m b r e , v e r s 3 h e u r e s d e 
l ' ap rès -mid i , u n e colonne d ' env i ron 100 
p r u s s i e n s , p r é c é d é e d ' é c l a i r e u r s , s ' a v a n ­
çait s u r B a p a u m e . Le r appe l fut i m m é ­
d i a t e m e n t b a t t u , et en u n cl in-d 'œi l 
les g a r d e s na t ionaux é ta ien t s u r les 
r a n g s et se me t t a i en t en r o u t e . 

T o u s tena ient à h o n n e u r de dé fendre 
la Aille. 150 vo lon ta i res c o m m a n d é s p a r 
l eu r s officiers, le ma i r e en tè te , se. po r ­
t è ren t à 4 k i lomèt res de la rou te d 'A lbe r t 
et là a t t e n d a n t l ' ennemi d e pied fe rme. 

Il r é su l t e d e s r e n s e i g n e m e n t s recue i l ­
l is , q u e 65 u h l a n s son t v e n u s en éc la i -
r e u r s et qu ' i l s se sont i m m é d i a t e m e n t 
r e t i r é s en a p e r c e v a n t nos s o l d a t s . 

Le b r u i t coura i t à B a p a u m e q u e les 
P r u s s i e n s on t tenté de r e p r e n d r e H a m , 
e t q u e , d a n s la nu i t d u 12 au 1 3 , u n e 
par t i e de la g a r n i s o n d e P é r o n n e se s e ­
ra i t por tée à la défense d e la v i l l e . 

Rien de préc i s à ce s u j e t . 

(Se rv i ce pa r t i cu l i e r d u Journal de 
Roubaix.) 

Lifte 13 déceotbfe, 2 h . '15 S O T . 
Roobaix — * tt. 50 * 

Le commissaire général de la défense 
aux préfets, sous-pré fats de la Som­
me, du Pas-de-Calais de VA isne et du 
Nord et aux maires de Roubaix, 
Tourcoing et Maubeuge. 
* J e su i s informé, p a r d é p ê c h e , q u e 

le g o u v e r n e m e n t d e B o r d e a u x v ien t d e 
p r o r o g e r p o u r un mois les échéances c o m ­
merc i a l e s . 

» Veuil lez p r é v e n i r les n é g o c i a n t s . #-

Bordeaux, 14 décembre. 

A u c u n e mal le be lge n ' e s t a r r i v é e d e ­
p u i s celle d u 5 ; a u c u n e mal l e ang l a i s e 
d e p u i s celle d u 7 ; a u c u n e mal l e d e 
T o u r s . 

U n e dépêche officielle a n n o n c e q u e les 
p r u s s i e n s on t p a r u à C o u t r e s , Montr i -
e h a r d e t M o n t m o r e n t i n . Le Moniteur d i t 
q u e d e s renfor t s v e n a n t d e l 'Es t e t d e 
l 'Oues t , s e r o n t i n c e s s a m m e n t envoyés 
a u x g é n é r a u x f rançais d e façon à r e n d r e 
i n e x p u g n a b l e q u e l q u e s po in t s i m p o r ­
t a n t s . Les renfor t s s e r o n t r é p a r t i s e n t r e 
les d e u x a r m é e s de la Lo i re . 

Des e n g a g e m e n t s f r équen t s on t lieu 
e n t r e les d i v e r s c o r p s d ' a r m é e ne t rou ­
v a n t en p r é s e n c e s u r u n e longue l igne d e 
ba ta i l l e , s ' é t e n d a n t d e p u i s le M a n s j u s ­
q u ' a u delàgde Vierzon . 

Saint-Pétersbourg, 14 décembre. 

Une dépèche de M. d e Beus t a u p r ince 
Gor t schako l î d i t q u e l 'Au t r i che i r a à la 
conférence s a n s idée p r é c o n ç u e e t un i ­
q u e m e n t condu i t e p a r la pensée d e con­
so l ider fa paix en Or ien t et d ' a r r i v e r à 
u n e solut ion d e s d i v e r g e n c e s cx in ton tes , 
solut ion qu i m é n a g e r a les s e n t i m e n t s n a ­
t ionaux s a n s affaiblir les g a r a n t i e s n é ­
c e s s a i r e s . 

Washington, 13 décembre i870. 
M. But le r a i n t r o d u i t à la Cbao ïb re u n e 

pét i t ion s ignée de 200 c i toyens e t p r i a n t 
le Congrès de d e m a n d e r .une i n d e m n i t é 
p o u r les pe r t e s c a u s é e s aux p ê c h e u r s 
amér i ca in s p a r le C a n a d a , e t a déc l a ré 
c o m m e m e s u r e d e rep résa i l l e s , d e n e 
p l u s avoi r d e s re la t ions commerc i a l e s 
avec le C a n a d a . 

L a péti t ion a été référée à la c o m m i s ­
s ion d e s affaires é t r a n g è r e s . 

Berlin, 14 décembre 1870. 
L a dépèche c o n c e r n a n t la violation d e 

la neu t ra l i t é p a r le g o u v e r n e m a n t luxem­
b o u r g e o i s d i t q u e le g o u v e r n e m e n t d e 
l 'Al lemagne d u Nord se r é s e r v e , v is -à-
vis d ' u n e telle condu i t e , sa ple ine l iber té 
d ' ac t ion . 

Londres, 14 décembre. 
Mon tmédy a cap i tu lé ce m a t i n . 

Berlin, 14 décembre. 
La Correspondance provinciale dit au 

sujet de ce q u e le b o m b a r d e m e n t d e P a ­
r i s n ' a p a s encore l ieu j u s q u ' à p r é s e n t 
q u e d e s expl ica t ions s u r de pare i t s faits 
ne peuven t ê t re d o n n é e s s a n s nu i r e au 
c o m m a n d e m e n t d e s a r m é e s . 

L a popula t ion d e v r a p o u r t a n t avo i r la 
p le ine confiance d a n s le c o m m a n d e m e n t 
q u ' u n i q u e m e n t l e s app réc i a t ions e t po in t s 
de v u e mi l i ta i res se ron t décisifs e t q u e 
les é g a r d s p o u r les h a u t s buts^ d e la 
g u e r r e e t p o u r les in té rê t s de l ' a rmée 
n o u s g u i d e r o n t a v a n t t o u t . 

E n ce qu i conce rne P a r i s , nos com­
m a n d a n t s a u r o n t soin d e faire au m o ­
m e n t p rop ice ce qu ' ex ige p o u r le présent 
et l ' aveni r la sécur i t é d u succès d e la 
g u e r r e . 

Re la t ivemen t à l'affaire d u g r a n d - d u ­
ché d u L u x e m b o u r g , la Correspondance 
provinciale conf i rme q u ' à c a u s e de l 'at­
t i t ude con t r a i r e a u x d ro i t s d e neu t ra l i t é 
d u g r a n d - d u c h é , le g o u v e r n e m e n t fédé­
ra l a d o n n é a u x p u i s s a n c e s rooppMives. 
a ins i q u ' a u g o u v e r n e m e n t L u e m b o u r -
jçeois, la déc la ra t ion qu ' i l se r é s e r v e v i s -
à-vis d u p rocédé d u g r a n d - d u c h e , sa 
ple ine l ibe r t é de" décis ion. 

AVIS 
Draps pour vareuse et uniforme degard* 

nationaux, chex MM. Léon Duthoit et C \ 
2, rue du Chemin-de-Fer 5 ï n 

t u T r n t r à La l ib r a t f r l e * • M e f c « * • 
1 , H I NAIN, 1 . 

Règlement sur les manœafres 
d e r i n f a n t e r l © 

Prix : 75 centimes. 

AVIS 
aux gardes nationaux, tailleurs et 

confectionneurs. 
D É P Ô T D E T I S S U S 

pour vareuse et pantalon d'uniforme 
r n e S a l n t - C e o r g e s , • * A e t • . B o n b â l i 

Etoffe vareuse à 4 fr. 75 
Drap bleu mat à 6 fr. 90 

Drap castoriue bleu 8 fr. 90 
Drap castorine blea supérieur 10 fr. 9e 
Drap castorine extra fin 15 fr. 75 


